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ACTE  IV 

PKELUDE  et   SCENE 


Uji  heu  désert  sur  les  bords  du  Mincio  À  gauche  est  une  maison  a  deux  étages  presque  en  ruine.  La  façade  du 
côté  du  spectateur  laisse  voir  iinténeur  dune  misérable  auberge.  Au  rez-de-chaussée,un  escalier  délabré  conduil  au 
grenier, dans  Tintérieurdu  quel  on  peut  voirpar  une  fenêtre  sans  vitres,un  mauvais  lit  Sur  la  façade  qui  regarde  la  rua 
te  s'ouvre  une  porte  qui  donne  dans  la  maison. Le  mur  est  crevassé  à  ce  point  quedudehors  on  peut  voir  ce  qui   se 
passe  a  I  intérieur.  Le  reste  du  théâtre  représente  la  partie  déserte  du  Mincio  soutenue  par  unparapet  en  ruine.  A  lnori. 
zon  les  clochers  de  Mantoue;  il  fait  nuit. 

SCEIVE  I .  Gilda  et  Rigoletto  sur  la  route. Snarafuri le  dans  l'auberge  assis  près  dune  table  est  occupé    a 
aiguiser  son  épée  sans  rien  entendre  de  ce  qui  se  passe  au  dehors. 
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